18. Floricr 1781, 230

aptés avoir expliqué l'anatomic du corps hu--
main, dit qwil avoit offert 4 PHternel un
facrifice plus agréable que e fang des boucs
& des taureaux. ¢ Il eft beau, dit lauteur
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(MF. ’abbg Camufer) , d’élever nos pen-
fées jufguaux premieres fources du vrai;
il eft beau- de contempler- en lui-méme.
PEtre fouverain  de compter, {i je lofe
dire, d’an feul coup-d’eeil fes perfeftions
innombrables , & d’en mefurer en- quelque
forte Pimmenfité. Lefprit, en effet, peut
voir.ce quil ne fauroit comprendre; il
peut atteindre ce qu’il ne fauroit parcou-
rir. Mais ce coup-d’ceil , eft difficile pour le
commun des hommes , patce que les fens
n’y ount point de part , & qu’ils ne
peuvent méme que le rendre confus & le
troubler. ,,

“ Les perfe@ions divines, font peintes du
moins en quelque maniere , dans le
monde matériel , fur les étres divers qui
nous environnent. Ici brille la puifiance
de Dien, & 1a fa fagefle: ici éclate fa
bonté , & 14 fa juftice. La lumiere des
atrributs divins , en tombant fur les obiets
fenfibles, y fouffre une forte de réflexion
qui Yadoucit pour nous, & la rend plus
fupportable a4 notre foibleffe. Ainfi, les
yeux du corps, foutiennent le regard de

en traduifant de la méme maniere des noms
différens, ou d'unc maniere différente le md-
me aom.
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